Rapport de jury CAPEPS Ecrit 1 1998

Sujet : Dans quelle mesure l'évolution de l'éducation physique reflète-t-elle le statut culturel des activités physiques et sportives dans la société française a u cours du XXème siècle ?

Ce sujet, large, proposait divers termes qu'il fallait définir afin de circonscrire le débat Sans cette première étape, le candidat risquait de réduire la réflexion, laissant le plus souvent place à une évolution des rapports unissant le sport à l'éducation physique au cours du XXème  siècle.

Pourtant, les termes « d’EP », de « statut culturel », « d'APS » et de « reflet », assortis de « dans quelle mesure » se devaient d'être commentés et caractérisés.

Aussi, le jury a-t-il été confronté à une grande majorité de copies qui, outre orthographe et syntaxe défaillantes, ne traitaient partiellement que d'un aspect du sujet. La réflexion est souvent générale. Et comme chaque année, le jury se désole de lire autant de copies linéaires, caractérisées par un discours sans réel lien avec une problématique originale et efficace.

Afin de rendre ce rapport « formateur », nous décrirons point par point les différentes parties de la dissertation en expliquant ce que le jury a pu lire, présenté selon un crescendo de qualité de composition et d'expression.

1. LES DEFINITIONS DES TERMES ET LEUR MISE EN RAPPORT

• Passons rapidement sur les copies les plus faibles qui ne proposent aucune définition, ni en début de devoir, ni au cours du développement. De ce fait, elles n'offrent aucune mise en relation entre les termes.

• Le niveau suivant traite des activités physiques et sportives en les réduisant au sport - sport vu de manière globale, comme une entité. Le devoir est axé sur les rapports unissant le sport et l’EP. C'est ici que l'on trouve une vision anthropomorphique de l'EP et du sport Le candidat laisse supposer que sport et EP sont des personnes qui agissent librement. Souvent, à ce niveau, des définitions de la culture sont présentées mais sans rapports avec le terme statut.

• Le devoir, déjà plus acceptable, tente une définition des termes « statut culturel » et le traduit par : « fait culturel ». Mais il en reste une mise en rapport des activités sportives, de leur statut culturel, et de l'éducation physique. Ce candidat va tenter d'inclure sa réflexion dans un contexte plus large.

• En montant dans la hiérarchie des devoirs, apparaît une définition plus fine du statut culturel. L'aspect quantitatif est essentiellement envisagé, sous l'angle de l'importance des pratiques, de leur présence plus ou moins partagée, dans le tissu social. Outre cet aspect quantitatif, le candidat s'est penché sur la notion de reflet y associant la notion de miroir plus ou moins déformant.

Dans ces devoirs qui sortaient déjà de l'ordinaire, le jury a pu apprécier la mise en rapport des différents termes : les activités sportives, le statut culturel et l’EP, liés par le reflet.

• Beaucoup plus rares ont été les devoirs qui ont envisagé les activités physiques et sportives autrement que sous l'angle des activités uniquement sportives. Pourtant cette analyse des termes A.P.S. se devait d'échapper à une acceptation contemporaine et commune, pour y voir de manière générique toutes les activités, dont les activités sportives. À ce niveau, le statut culturel était envisagé sous l'angle quantitatif certes, mais également sous l'angle qualitatif, en termes de valeurs et de normes. Diverses définitions de la culture ont été proposées.

Dans ces copies, le jury a souvent trouvé, outre ces nuances, une vision plus différentielle du fonctionnement scolaire, notamment la partition entre les systèmes primaire et secondaire ; mais aussi la volonté de décrire l'EP sous des facettes différentes. Pour y parvenir, le candidat fait appel à différents analyseurs afin de la dépeindre sous ses multiples aspects.

En bref, cette première étape devait déboucher sur une vision complexe du sujet, vision entr'aperçue dans les meilleurs devoirs. Le jury note que les étudiants ont ressenti un réel malaise face à la notion de « statut culturel », notamment en ce qui concerne les pratiques du début du siècle : quel est le statut culturel de la gymnastique suédoise, de la méthode naturelle ou encore celui de la gymnastique de Georges Démeny ? Mais, le simple fait de poser ces questions aurait déjà permis d'orienter le candidat vers une réflexion plus riche. 

2. HYPOTHESES ET PROBLEMATIQUE :

• Les devoirs les plus faibles n'ont proposé qu'une réflexion globale sur les rapports unissant l'école et la culture ou encore sur l'évolution de l’EP. Le candidat n’y présente ni hypothèse, ni problématique.

• Le niveau suivant est celui qui désespère année après année le jury : le candidat propose une vision partielle du sujet - ici les rapports entre l'EP et le sport - agrémentée d'une problématique passe-partout : la recherche d'identité de l’EP, celle de sa légitimité, sa volonté de devenir une discipline scolaire (encore une vision anthropomorphique). Autant de thèmes qui pourraient s'appliquer à n'importe quel sujet, mais qui ne font pas avancer la réflexion. 

En règle générale, ce niveau de devoir ne propose ni réelle hypothèse, ni réelle problématique.

Souvent le candidat reprend le sujet terme à terme après avoir posé tant de questions que l'impossibilité de réponse est inéluctable ; questions au demeurant bien souvent sans importance.

• Au fil de la hiérarchie des devoirs, apparaissent les hypothèses et les problématiques les plus intéressantes et les plus riches.

Certains candidats ont axé leur réflexion autour de la notion de reflet, total, partiel ou déformant. Cette optique exigeait une approche nuancée. D'autres encore sont partis de la notion centrale de statut culturel, tentant de démontrer que cette notion était complexe et que l'on pouvait parler de statuts pluriels des différentes activités physiques et sportives, tant au plan diachronique, qu'au plan synchronique.

Les meilleurs ont réussi à lier ces deux grands axes de réflexion, montrant une approche multifactorielle, où l’EP représente un champ spécifique .de débats, d'enjeux et de pouvoirs.
À ce moment, la notion de choix devenait centrale : qui décide du choix des contenus ? Sur

quelle base ? Quels rapports de ces contenus avec les A.P.S dans la société ?…

3. LE TRAITEMENT ET LES CONNAISSANCES

• Passons une nouvelle fois sur les devoirs généraux, fastidieux, qui ne font que donner, quel que soit le sujet, une histoire linéaire de l’EP. Le candidat aligne trop simplement les événements qui sont censés scander I'histoire de l'EP. Le contexte reste descriptif et pauvre.

• Le niveau suivant propose en général une périodisation en trois moments : une première partie qui s'étale de 1900 à 1960 où l’EP est uniforme et caricaturale. Une deuxième période qui englobe la « sportivisation » autour des années soixante et qui décrit l’introduction des activités sportives en EP. La troisième partie, souvent très courte, s’ouvre sur la mise à distance des activités sportives et leur traitement didactique. Dans ces devoirs, la notion d'anthropomorphisme, c'est-à-dire le fait d'attribuer à l’EP le statut d'une personne prend tout son sens.

Même si les connaissances sont plus denses, notamment avec des références aux textes officiels, le devoir dans son développement ne présente pas de liens explicatifs avec le thème du sujet.

• Les niveaux suivants vont être beaucoup plus nuancés, les périodisations auront plus de sens parce que mieux expliquées. Le candidat replace l’EP au sein du système éducatif, lui​ même lié à la société dans son ensemble.

L’EP apparaît dans ses multiples composantes : les conceptions, les pratiques, les évaluations, l'association sportive, les différents référents scientifiques, les acteurs : hommes politiques, journalistes, syndicats, hommes de science, pédagogues.

Les A.P.S, ici, sont variées. Certains candidats ont été en mesure de citer les jeux traditionnels ou les jeux athlétiques, d'autres encore ont parlé de danses folkloriques. La culture, et donc le statut culturel, étaient vus sous un angle pluriel : la hiérarchisation des valeurs, des normes, voire des croyances qui y sont attachées, permettait à un moment donné de l’histoire et dans un groupe social spécifique, de comprendre la cohérence et la spécificité d'une culture. Là, le candidat pouvait parler de cultures au pluriel. Ainsi, peu de candidats ont été capables de poser la question du statut culturel des pratiques de rue à l'époque contemporaine, comme si le fait social induisait le statut culturel.

Jamais n'est envisagée l’idée, qu'à une même époque, certaines activités peuvent avoir un statut culturel différent (par exemple natation et sports athlétiques par rapport aux sports collectifs entre les deux guerres).



Pour les meilleurs devoirs, le développement revient toujours sur la volonté de démontrer, d'expliquer ; l'histoire de l’EP est à ce moment-là pluridéterminée, complexe. Le candidat tente à tout moment de revenir aux différentes hypothèses émises et d'illustrer la problématique. Ceux-là ont compris ce qu'argumenter signifiait.

Certains, et souvent des meilleurs, ont essayé de présenter un traitement sous forme de thèmes, échappant ainsi à une périodisation simpliste. Il faut noter toutefois ici que la « thématisation » n'est pas obligatoirement le nec plus ultra du traitement et que d'excellents devoirs sont présentés sous forme de périodisation.

4. REMARQUES SUPPLEMENTAIRES

• Le jury se plaint, non pas tant de la construction des devoirs - la structure de la dissertation est comprise, même si souvent certaines parties laissent à désirer, notamment la conclusion souvent insuffisante et bâclée - mais bien des devoirs pratiquement illisibles ou truffés de fautes d'orthographe. Le jury ne peut recevoir une copie qui compte une faute toutes les deux ou trois lignes.

La présentation confuse de certains devoirs est à rejeter. La lecture doit être agréable et facile. Aérer son texte fait partie de cet agrément.

• D'autre part, la citation ne doit pas apparaître comme une révérence à un auteur ou encore un effet de style. Elle doit être intéressante et participer de la démonstration. Elle peut donc être discutée. Elle doit être exacte et référencée - au minimum l'auteur, le titre de l’ouvrage et la date de parution. Si l'absence de citation témoigne d'un manque de connaissances effectivement disponibles, trop de citations sont soit sans intérêt, soit pire encore, partielles ou inexactes.

• À l'instar des citations, les définitions des termes doivent avoir du sens, c'est le minimum  exigible, mais elles doivent être utilisables et utilisées tout au long du développement. Trop de candidats oublient toute la richesse des définitions données en début de devoir, pour en revenir à de médiocres considérations.

• Très souvent, l'histoire proche, à partir des années soixante-dix, reste insuffisante, mais également caricaturale. Beaucoup trop de candidats s'inscrivent dans une vision néopositiviste, consistant à considérer l'époque actuelle comme l'apothéose d'un long et difficile cheminement vers une E.P.S. de rêve. Les poncifs concernant la didactique, plaçant l'élève au centre du processus éducatif, véritable rédemptrice de l’E.P.S. après ses errances sportives, laissent le jury sur sa faim. Il attend un regard critique et plus nuancé.

Ceci pourrait être la conclusion de ce rapport. Le jury espère des candidats une vision critique et positive sur un siècle d’histoire de l’EP. II s'agit de construire un devoir et non de  réciter une leçon, de démontrer une problématique en s'appuyant sur les hypothèses de départ. 

Outre les connaissances, que la plupart des candidats possèdent, les correcteurs attendent une réflexion intelligente et pertinente. Ce que l’on trouve dans peu de devoirs. 
